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Editorial 
FETER LA SAINTE FAMILLE*  

SANS OUBLIER LES GRANDS-PARENTS… 

Souvenez-vous encore de vos grands-
parents ? de leur présence et de leur 
témoignage dans le foyer domestique ? 

Aujourd'hui, l'évolution économique et 
sociale a apporté des transformations 
profondes dans la vie des familles. 

Beaucoup de grands-parents se trouvent dans une sorte de "zone 
de parking" réservée à leur âge. Certains se rendent compte 
qu'ils sont un poids dans leur famille et préfèrent vivre seuls ou 
dans des maisons  de  retraite. 

Dans les nouveaux contextes familiaux et sociaux de la moderni-
té, la vieillesse peut-elle être considérée seulement comme un 
problème ? les personnes âgées, n’ont-elles vraiment aucune 
valeur ? 

L'Eglise a toujours eu à l'égard des grands-parents une attention 
particulière, en reconnaissant en eux une grande richesse du 
point de vue humain et social, mais aussi religieux et spirituel. 

Face à la crise de la famille, ne pourrait-on pas justement repartir 
de la présence et du témoignage d'unité, de foi, de joie de vivre 
des grands-parents?  

Les grands-parents avaient  un  rôle  important  dans  la vie et 
dans la croissance de la famille. Même lorsque avec un âge avan-
cé, par la présence  auprès de  leurs enfants, leurs petits-enfants 
voire leurs arrière-petits-enfants, ils continuent  à  être des té-
moins vivants d'attention, de sacrifice et de don de soi quotidien 
et sans réserves. 

En effet, on ne peut pas imaginer un avenir sans s'inspirer d'un 
passé riche d'expériences significatives et de points de références 
spirituels et moraux. A tout âge, le Seigneur demande à chacun la 
fructification et la contribution de ses propres dons. 

Il est de tradition, dans les familles, après leur décès, de rappeler 
leur anniversaire par la célébration d'une Messe à leur intention 
et, si possible, par une visite au cimetière. Ces gestes d'amour et 
de foi, et d'autres encore, sont la manifestation de notre grati-
tude à leur égard. Ils se sont donnés pour nous, ils se sont sacri-
fiés, et dans certains cas se sont même immolés. Mais que fai-
sons-nous lorsqu’ils sont encore avec nous ? 

Que les grands-parents ne soient, sous aucun prétexte, exclus du 
cercle familial ! Qu’ils soient à nouveau une présence vivante 
dans la famille, dans l'Eglise et dans la société. 

         P. Pierre HUYNH 
* La fête de la Sainte Famille : le 28/12/2025 
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Amis vous trouverez le plaisir de la vie 

S’étalant au soleil brillant et généreux, 

En semant chaque jour la bonté infinie, 

Celle qui lève en nous pour faire un monde heureux. 

 

La vie c’est le secret qui anime notre âme ! 

C’est elle qui nous guide en traçant le chemin ! 

Si l’on sait la mener ce sera le sésame 

Qui ouvrira la porte à un brillant destin. 

 

En laissant de nos cœurs s’envoler la tendresse, 

S’épandre autour de nous comme un tapis de fleurs, 

Chacun y chassera la peur et la détresse 

Pour cueillir avec joie un bouquet de douceur 

 

Faisons de chaque jour une route fleurie 

Que l’on inondera du parfum de l’amour. 

Ce sera pour chacun une amante chérie 

Qui fera de la vie un merveilleux séjour. 

Paul Charpentier—avril 2012  
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  Vie de la Paroisse 

LES ECHOS DE NOS CLOCHERS 

VELYE  
Bienvenue aux nouveaux habitants, Mme Badet et Mr Lante-
nois, Mme Mignot et Mr Diart, Mme Bevière et Mr Evrard,et 
félicitations aux heureux parents pour la naissance de Lyna 
Constant-Jolly née le 5 Février 2025 et de Aurore Lavost née le 
14 Février 2025. 
 
Plusieurs manifestations se sont succédées comme le Noël des 
séniors et du conseil municipal, les vœux et la galette, l’exposi-
tion des artistes locaux de l’association « Couleurs et Papier », 
et les activités de l’Association Sportive et Culturelle de Velye 
telle que l’Atelier de Noël, le loto, la chasse aux œufs.   
                                                                                                       
Pour notre 17ème édition des Virades de l’Espoir,                                                                                                                             
nous avons battu le record de notre 15ème anniversaire avec 
des sommes collectées sur place, inscriptions en ligne, page de 
collecte sur le site virade.org qui vont dépasser les 26 000 € 
lorsque la dernière ardoise à la buvette sera payée !! 
« Notre but est bien sûr de collecter des sommes pour la re-
cherche, la sensibilisation, l’information et le soutien aux pa-
tients et familles, mais aussi de faire mieux connaitre et accep-
ter cette maladie invisible - dévastatrice parfois - et de ce fait 
aider les personnes touchées et leurs familles à mieux le vivre, 
à être comprise, à se sentir moins seules et accepter telles 
qu’elles sont ! » 
Merci aux pompiers de Vertus Blancs Coteaux qui ont fait une 
formation, démonstration à l’utilisation du défibrillateur qui a 
été beaucoup appréciée. 
Quelques chiffres sur la consommation : 
270 litres de bière, 150 bouteilles de champagne, environ 700 
repas de servis, 30 kg de chichis faits maison et cuits sur place 
(par un jeune pâtissier en formation, Emilien) 50 litres de 
crêpes faites maison, cuites sur place,  420 kg de frites maison. 
564 randonneurs, 243 casques de motos et baptêmes motos 
(dont 2 de plus de 80 ans, il n’est jamais trop tard pour profiter 
de la vie ! ), 98 coureurs, 32 vététistes….presque 1000 per-
sonnes qui ont donné leur souffle pour ceux qui en manquent ! 
Principalement de la Marne mais aussi de Metz, Besançon et 
Albi, des rencontres riches en émotion avec de nouvelles fa-
milles touchées. 
Des motards au grand cœur et un cortège riche en vibrations 
pleines d’émotions au départ de plus de 150 motos, pour une 
balade rando de 93km ! 
On peut estimer sur l’ensemble de la journée, un nombre de 
participants entre 1500 et 2000. Bravo à tous les bénévoles 
pour leur réactivité et qualité d’accueil !! 
 
CLAMANGES 
Nous souhaitons la bienvenue aux nouveaux habitants : Sidonie 
Legros et Daniel Millard 
Nous avons la joie de vous annoncer la naissance le 21 février 
2025 de Hugo Grandpierre fils de Maël Grandpierre et de Cas-
sandre Chouard 

Toutes nos félicitations à l’occasion 
de leur mariage à : 
Hervé Dallennes et Justine Viennot 
le 21 Juin 2025,  
Claire Geoffroy et Ael Queffeleant 
le 20 septembre 2025 
 
La salle communale Voillereau a 
enfin vu le début de ses travaux : la 
toiture a été réalisée et l’intérieur a 
été abattu pour réaliser un grand 
espace de coworking. La « livraison » est prévue pour juin 2026. 
Au rez-de-chaussée, une salle de réunion avec toutes les com-
modités numériques est prévue. A l’étage, 3 bureaux partagés 
et un open-space, ces locaux pouvant être partagés par plu-
sieurs entreprises ou associations. 
Les animations des différentes associations du village ont con-
tribué au rayonnement de notre commune sur le territoire.  
 
PIERRE-MORAINS 

En 2025, l’église a fait peau neuve : 
des travaux de réfection des enduits 
intérieurs et des vitraux donnent à 
l’édifice un beau cachet. D’autant 
qu’un grand nettoyage a été réalisé 
à la suite, par de nombreux béné-
voles du village que nous remer-
cions chaleureusement. La paroisse 
remercie la municipalité pour ces 
investissements. Côté travaux, il y a 
eu aussi le cimetière qui a changé 
d’aspect : plantation d’arbres, ar-

bustes et plantes vivaces agrémentent l’environnement, des 
ouvertures dans l’enceinte ouvrent le regard sur la nature envi-
ronnante et des plantes grimpantes, à terme, masqueront le 
côté « béton » de la clôture. 
 
La commune a accueilli deux nouvelles familles : Mr et Mme 
LAFLOTTE—NOËL et leurs deux enfants, Mr et Mme OUDINOT-
DUCLOS. Bienvenue à eux ! Tandis que Mr et Mme LESEURE 
sont partis s’installer à VERTUS et Mme GILLES à Tours sur 
Marne. Nous leur souhaitons plein 
de bonnes choses dans leur nouvel 
environnement.  
 
 
VAL DES MARAIS 
 

Durant l’année 2025 nous avons 
accueilli deux nouveaux nés à Coli-
gny : Mia LIEFFROY et Victoria SILVA 
DA COSTA, ainsi que Elliott BERRIOT 
à Morains.  
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Organisé par les Amis de l’Orgue de Vertus avec l’ensemble Vo-
calÿse et l’orchestre Champ’Ardaisne, ce concert du Requiem de 
Mozart a connu un franc succès dans une église pleine et des 
spectateurs ravis.  

Baptême de Milo 
TURPIN  

le 08 juin à VERTUS 

Baptême de Capucine 
PERONNET  

 le 27 juillet à Oger 

 
VERTUS 

450 participants se sont inscrits à cette marche 

rose organisée par la section Randonnée de l’Ami-

cale Laïque, avec un chaleureux accueil à la ca-

serne des Pompiers. Une belle réussite qui va pro-

fiter à l’association LISE qui œuvre pour les ma-

lades du cancer du sein.  

 

LE COIN BAPTÊME 

Baptême de Arthur COSSAVELLA  
le 23 novembre à COLIGNY 
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  Vie Chrétienne 

« Allez donc ! De toutes les nations faites des disciples, baptisez
-les au nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit ». Matthieu 
28,18-20 
 
Ce que dit l’Evangile… 
Baptême vient du grec « baptizein » qui veut dire « plonger, 
immerger ». Etre baptisé consiste à être plongé dans l’eau 
pour être lavé de tout péché et passer à une nouvelle vie. Par 
le baptême nous devenons chrétiens. C’est donc, que l’on soit 
grand ou petit, un très grand évènement, le premier des sacre-
ments de la vie chrétienne. Le chrétien n’est baptisé qu’une 
seule fois dans sa vie. Jésus fut baptisé par Jean-Baptiste dans 
les eaux du Jourdain, mais ce n’est qu’après sa mort sur la 
croix et sa résurrection, que les apôtres, éclairés au jour de 
Pentecôte par l’Esprit saint ont compris le sens de ce bap-
tême : être baptisés en Jésus-Christ, c’est faire, avec lui, le pas-
sage de la mort à la vie.  
Le baptême nous ouvre à une nouvelle dimension, celle de la 
vie chrétienne vécue à la lumière de l’Evangile. Grâce au Christ, 
nous vivons chaque jour une renaissance, une « remontée » à 
la vie. Par le baptême nous devenons l’ami de Dieu, le frère et 
le disciple de Jésus. Mais il faut toute une vie pour comprendre 
ce que cela implique ! Le baptême est donc aussi le début 
d’une grande aventure ! 
 
Demander le baptême : 
D’ordinaire, les parents chrétiens font baptiser leur bébé ou 
leur enfant. Ils manifestent par là leur désir de le voir devenir 
enfant de Dieu et grandir dans son amour. Dieu aime les en-
fants, nous dit l’Evangile. Et ceux-ci sont souvent transparents 
à l’annonce de l’Evangile. Mais on peut demander le baptême 
à tout âge. Beaucoup d’adultes en éprouvent soudain un grand 
désir, perçoivent l’amour que Dieu leur porte comme un attrait 
irrésistible. Le baptême est vécu alors comme un grand mo-
ment de bonheur. Une véritable ouverture à une nouvelle vie. 
 
Les engagements du baptisé : 
Lors de la célébration, il est demandé, par trois fois, au baptisé 
s’il rejette le mal et le péché, puis s’il adhère à la foi de l’Eglise 
telle qu’elle est résumée dans le Je crois en Dieu (le Credo). S’il 
s’agit d’un petit enfant, ce sont les parents, parrain ou mar-
raine qui répondent à sa place. Un adulte affirmera lui-même 
sa foi. Tous s’engagent à vivre en baptisés, selon l’esprit de 
l’Evangile. 
 
Les gestes du baptême : 
Le signe de la croix, tracé d’abord sur le front du baptisé, est le 
signe du Christ. Vient ensuite l’imposition des mains par le 
prêtre ou le diacre qui symbolise la force donnée par Dieu, le 
don de son Esprit. L’eau versée par trois fois sur la tête : « Je te 
baptise au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit » symbolise 
la plongée dans la mort du Christ et le retour à la vie avec lui. 
L’onction du Saint Chrême (une huile parfumée) signifie que le 
nouveau chrétien est pénétré par l’action de l’Esprit saint. Le 

vêtement blanc, revêtu en fin de célébration, traduit la vie 
nouvelle qui est offerte. Le cierge allumé au cierge pascal in-
dique que le baptisé devra croître à la lumière de cette vie 
nouvelle. 
 
Les grâces du baptême : 
La grâce est un don gratuit et précieux que Dieu fait à 
l’homme. Le baptême, comme les autres sacrements de la vie 
chrétienne, est source de grâce. Le baptisé est capable d’en-
trer dans une relation d’amour libre et confiante avec Dieu. Sa 
foi en est grandie, sa capacité à percevoir la volonté de Dieu 
dans sa vie également. Parce qu’il a reçu l’Esprit saint, le bapti-
sé est capable de vivre de la force de Dieu, même aux heures 
des difficultés et des épreuves. 
 
Après le baptême : 
Le baptême n’est que le début de la vie chrétienne ! Un enfant 
ira au catéchisme puis fera sa première communion et sera 
confirmé. Pareil pour un adulte. C’est au fil des années, avec 
l’aide fréquente de l’eucharistie et du sacrement de réconcilia-
tion, que le baptisé découvrira toute la grandeur de son bap-
tême et pourra en vivre. Devenir chrétien demande du temps 
et, souvent, de la maturité. 
 
Pouvons-nous faire baptiser notre enfant même si nous ne 
sommes pas pratiquants ? 
Bien sûr, puisque c’est sa vie chrétienne personnelle qui est en 
jeu. Mais, tant qu’il est petit, c’est vous qui vous engagez en 
son nom. Vous vous engagez donc aussi à l’élever dans la foi, à 
l’envoyer au catéchisme : une occasion peut-être pour vous de 
reconsidérer votre pratique ! 
 
Si notre premier-né ne va pas au catéchisme peut-on nous 
refuser le baptême du second ? 
Effectivement, cela arrive quelquefois. Ce refus est rude mais il 
n’est pas dépourvu de logique. Ou bien vous croyez que vos 
enfants ont quelque chose à recevoir de Dieu et vous vous 
engagez à l’éveiller à la foi par le catéchisme. Ou bien vous n’y 
croyez pas trop et l’Eglise peut se poser des questions. Mais ne 
vous inquiétez pas, rien n’est fermé et tout peut se résoudre 
dans le dialogue et la réflexion. 
 
Je souhaite faire baptiser mon enfant mais la marraine que 
j’ai choisie n’est pas baptisée. Est-ce un problème ? 
Non, à condition que le parrain soit baptisé. Si c’est le cas, 
votre amie pourra être « témoin » du baptême. 
     
 « On ne naît pas chrétien, on le devient ». Tertullien, 
père de l’église 
 
  Bernard Pougeoise, d’après la fiche « Croire » 
 
Si vous souhaitez recevoir le baptême ou si vous vous question-
nez , vous pouvez en parler avec un prêtre. 

ET SI JE DEVENAIS CHRÉTIEN... 
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   Question de société 

L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE (IA), UNE AVANCÉE POUR LA SOCIÉTÉ 
OU UNE ÉVOLUTION DONT IL FAUT AVOIR PEUR ? 

 L’histoire :  
L’intelligence Artificielle (IA) nait à partir de 1950, avec l’arri-
vée des ordinateurs et de l’informatisation en numérisant 
des données et en permettant des calculs de plus en plus 
sophistiqués. Aujourd’hui elle est présente partout : GPS, 
météo, jeu d’échecs, Doctolib, lecture des radiographies, … 
L’IA génératrice (capable de générer des textes, des 
images, …) a déjà été utilisée par 45 % de la population (85 % 
de 18-25 ans)  
 
 Qu’est ce que l’IA ? 
L’IA amplifie l’intelligence humaine comme la machine am-
plifie la force. Il s’agit d’un mouvement d’externalisation des 
compétences conduisant à améliorer la productivité. Cela 
peut créer une blessure narcissique car l’IA peut faire mieux 
que nous en terme d’originalité, de pédagogie, de complexi-
té mais elle est capable d’erreurs, «d’hallucination» (terme 
pour désigner que parfois elle dit n’importe quoi). Pour l’ins-
tant, l’IA n’est capable que de tâches spécialisées mais le 
futur est celui d’une IA générale qui se comporterait comme 
un être humain dans toutes ses dimensions.  
 
 Mais  que restera-t-il pour l’être humain ?  
L’IA n’est qu’une intelligence digitalisée logico-
mathématique qui ne connaît pas la vérité au sens des finali-
tés et des valeurs. La différence avec l’être humain, c’est 
qu’elle peut éclairer les délibérations mais, ensuite, il faut 
prendre une décision, passer à l’acte. En décidant, l’humain 
s’engage, il assume un risque alors que la machine ne fait 
qu’exécuter un calcul, elle ne prend pas de responsabilités 
car elle n’a rien à perdre, n’ayant aucun ancrage dans le 
monde réel ni souci de sens. La fonction entre l’homme et la 
machine est l’expérience, une situation façonnée par notre 
ressenti physique, nos expériences passées, nos émotions, 
nos relations. L’être humain est son corps, la machine peut 
parler de l’Amour mais pas le vivre.  
 
 Dans quels domaines :  
L’IA couvre plusieurs domaines. En médecine, elle est utile 
pour forger des diagnostics plus rapides mais la relation hu-
maine reste indispensable.  
Dans l’éducation, elle aide dans la présentation des connais-
sances et dans leur acquisition mais l’éducation dépasse ce-
la,  c’est aussi grandir ensemble, sur la base de la confiance : 
apprendre le langage de la tête, le langage du cerveau, le 
langage des mains ; et qu’en est-il de l’autonomie, de la dé-
pendance vis-à-vis des écrans, de la nécessité de garder un 
esprit critique ?  
Dans le domaine du travail, c’est un outil de facilitation mais 
qui favorise la subordination, l’accélération des processus et 
les pertes d’emploi ; pour les ressources humaines, qu’en 
est-il de la notion du travail comme lieu d’épanouissement.  
Dans l’environnement, elle aide à la prévention des risques 
climatiques. 
 

 Des questions demeurent : 
Quelle est la régulation éthique à mettre en place pour le 
contrôle ? L’IA est-elle juste, permet-elle plus de fraternité ? 
Qui maîtrise l’IA et ses règles ? Qui a le droit de connaître les 
règles de calcul et de décider ? Face à la déresponsabilisation 
au fur et à mesure de l’agrandissement de l’autonomie de 
l’IA, quel est le risque de perte de contrôle, de lui laisser le 
libre choix des moyens pour atteindre un objectif ?  
 
 Quelques points d’attention :  
L’appauvrissement de la communication dû à l’usage d’inter-
net. Le manque de relations humaines car avoir l’IA comme 
coach, ce n’est pas avoir un vrai ami. Se méfier des observa-
tions, voire des tromperies et garder son libre arbitre, en 
matière de vérité, de désinformation et d’abus. La surveil-
lance individuelle qui se développe par le croisement des 
données, jusque dans la vie personnelle  ceci malgré la régu-
lation tentée par le règlement européen. La publicité ciblée à 
partir de nos utilisations d’internet avec une obscurité des 
algorithmes qui traitent ces données. 
D’autres points d’attention : telle que la localisation des 
bases des données anglo-saxonnes dans les milieux complo-
tistes, le besoin d’énergie et d’eau pour les centres de stock-
age, l’accroissement continu de la taille des infrastructures (x 
4 chaque année) et le monopole de ceux qui les hébergent, 
les correcteurs (c’est-à-dire ceux qui suivent l’expérience, 
l’alimentent et la corrigent)  sont  une nouvelle forme de 
prolétariat. 
 
Comment  essayer de maîtriser le développement de l’IA ?  
Au niveau individuel, on ne peut se situer à l’écart de cette 
évolution. Les individus réfractaires risquent de se trouver 
dépassés, marginalisés. Des formations sont proposées à 
différents niveaux : associations, mairies, agents numériques 
… France Service apporte son appui pour les démarches ad-
ministratives et l’aide du voisin peut aussi rester d’actualité. 
Au niveau collectif, la nécessité d’une modération de l’outil 
numérique, telle que ce qui est proposé par l’Europe, est loin 
d’être partagée par tous les pays, comme aux Etat Unis. En 
effet aux Etats Unis la tendance est de vouloir supprimer 
toutes les règlementations sous prétexte qu’elles freinent le 
développement des nouvelles technologies. 
 
 En conclusion : 
Il faut donc rester ouvert, encourager l’utilisation de l’IA qui 
vise une humanité augmentée : la recherche en sciences, en 
médecine, lui confier des tâches à l’intérêt moindre pour 
libérer du temps pour davantage de relations humaines, 
mieux comprendre le passé pour se projeter dans l’ave-
nir...mais rester vigilant sur les dérives… 
Tout un chantier d’avenir !!  
 
Dominique Laroche (D’après une journée consacrée à ce sujet 
par le CMR (Chrétiens dans le Monde Rural) 
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  Vie de la Société 

L’AGRICULTURE ? A LA SAINT ELOI, FAISONS LE POINT…. 
 

Par le Père Joël MORLET 

Synthèse de la situation en agriculture 
 
 Dans le monde agricole, l’ambiance actuelle est marquée par le sentiment d’un avenir compliqué 
et beaucoup d’inquiétude ; un pessimisme et une fatigue s’installent devant les problèmes et questions 
accumulés. 
Cela s’est traduit par des manifestations et un durcissement entre forces syndicales lors des élections pro-
fessionnelles aux chambres d’agriculture. Beaucoup d’agriculteurs ont le sentiment que leur travail n’est 
pas reconnu. Ils ont pourtant un sentiment de fierté du métier qu’ils exercent pour mettre en valeur la 
nature. Dans les orientations politiques, l’agriculture risque d’être considérée, aux niveaux européen et 
français, comme secondaire. 

Pour les productions végétales, la moisson a été satisfaisante mais l’augmentation du prix des intrants et des cours hésitants con-
duisent à un revenu en berne pour cette année. Le travail fourni n’est pas récompensé. 
Dans les productions animales, le lait et la viande connaissent actuellement des cours soutenus qui permettent aux exploitations 
de respirer. Mais elles sont impactées par des maladies (FCO, grippe aviaire,…) ainsi que par la menace du loup. 
Préoccupation importante : l’inquiétude des agriculteurs rejoint celle de tous les français devant la paralysie politique de notre 
pays.  
Au niveau européen, l’élaboration du futur budget de la PAC et l’accord du Mercosur sont des menaces sur le devenir de l’agricul-
ture européenne. Quelle agriculture européenne veut-on à l’avenir ? Au niveau géopolitique, les relations internationales n’appor-
tent pas de l’apaisement, bien au contraire, l’agriculture devient une donnée des affrontements. 
Les agriculteurs souffrent du poids des normes et contraintes administratives ; de plus elles ne sont pas toujours adaptées aux 
réalités de terrain. 
Alors que le soin de la nature est un élément essentiel de leur métier, la pression sur les questions environnementales est aussi 
perturbante. La loi Duplomb, la découverte de la pollution des PFAS, … sont l’occasion, à chaque fois, de mettre en cause les agri-
culteurs.  
En même temps, devant l’importance prise par les concurrences économiques entre États, le « Green Deal » européen qui visait à 
conduire une « transition » écologique est remis en cause mais la question de la préservation de l’environnement reste urgente. 
De même l’agriculture bio connait une baisse des surfaces cultivées. 
Pour rester positif, a contrario, les efforts des organisations agricoles continuent pour entamer la transition écologique  : 
« Symbiose », le programme « Transitions » de Vivescia, Terrasolis, « Contrats de solution » de plusieurs organisations agricoles…, 
pour ne pas parler de toutes les recherches et essais menés en groupe ou individuellement. 
Les figures d’exploitation agricole se diversifient beaucoup mais les formes de coopération restent vivantes. Il y aussi le travail 
pour s’adapter à de nouvelles techniques comme l’intelligence artificielle.  
Avec la cellule « Réagir » dans la Marne ou « Solidarité Paysans » dans les Ardennes, la profession se soucie de soutenir les agricul-
teurs en difficulté. 
 
Au regard des  textes de la Parole de Dieu  
 
 Rassemblés pour la fête de notre Saint Patron, il n’est pas exagéré de dire que la sérénité n’est pas dans les têtes. Beau-
coup d’inquiétude et de questions nous habitent. Où allons-nous ? De quelque côté que nous regardions, l’avenir apparait incer-
tain et insécurisant. Que nous regardions la situation politique de notre pays, les relations entre les nations, nous voyons affronte-
ments, invectives, provocations et peu de volonté de s’entendre. Dans notre société en général, il y a comme un délitement du 
lien social, du vivre ensemble et de nombreuses incivilités et frustrations. Dans notre profession, des oppositions se durcissent. La 
question environnementale remet en cause la trajectoire de notre société mais n’arrive pas à trouver des solutions consensuelles.  
En nous présentant devant Dieu, il y a donc déjà une prière pour lui demander son aide afin d’affronter et surmonter ces difficul-
tés, nous éclairer, ranimer notre espérance. 
 Dans un second temps, en écoutant la Parole de Dieu, quelle espérance devons-nous cultiver ? A quoi sommes-nous ap-
pelés dans cette situation ? Le mal est tel qu’il nous fascine, quels chemins de vie et de confiance peuvent s’ouvrir ? 
 Notre foi chrétienne nous invite à regarder vers le Christ. Lui aussi, à son époque, a affronté et subi le mal mais le passage 
par la croix a débouché sur la résurrection et l’espérance d’un monde de justice, de fraternité et de paix. Nous sommes invités à 
participer à sa construction. Actuellement le brouillard est épais mais le Christ nous invite à avancer, même si ce n’est que pas à 
pas dans cette direction d’un monde renouvelé par l’amour. Nous avons à être une lumière, un sel qui travaille à renouveler le 
monde vers plus de justice et de fraternité. 
 En fait n’est-ce pas ce que nous nous efforçons de faire chaque jour, même si quelquefois nous risquons de l’oublier ? Les 
menaces ne doivent pas masquer les pas que nous faisons pour respecter et mettre en valeur la Création qui nous est confiée. A 
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Donnez ! Même en l’absence d’enveloppe pour la réponse !  
 

Lecteur fidèle ou occasionnel… nous comptons sur votre générosité pour nous aider à publier ce journal. 
N’hésitez pas à faire un petit don qui nous aidera à le faire vivre ! Vous pouvez le déposer dans la boîte 
aux lettres de la salle Jeanne d’Arc, ou l’envoyer Paroisse St Leu du Mont-Aimé 19, rue de l’Eglise VERTUS 
51130 BLANCS-COTEAUX, en précisant qu’il s’agit d’un don pour l’édition du journal.  

Par avance, un grand merci à tous ! 

partir de connaissances scientifiques nouvelles, notre conduite du travail évolue. « Symbiose », « Terrasolis », « les contrats de 
solution », les essais et formations en groupe, les réorientations personnelles : du collectif à l’individuel, chacun réfléchit, tenant 
compte des contraintes techniques et économiques, à la manière de travailler de manière responsable. Il est vrai que tout cela 
est habité d’une tension entre le souhaitable et le possible qui est quelquefois dure à vivre. 
 A côté de la question environnementale, les relations sociales dans notre pays demandent aussi un effort pour restaurer 
de la confiance et du dialogue ; il y a comme un éclatement de la société en groupes de revendications sans réelle écoute de 
l’autre. On ne s’écoute pas, on ne se comprend pas.  
Au niveau national, où alternent oppositions radicales et débats, responsables et citoyens doivent se dire qu’il faudra bien aboutir 
à des compromis car nous continuerons de vivre ensemble dans le même pays.   
Pensons aussi à reconstruire le lien social par le bas. Combattre un individualisme négatif en favorisant tout ce qui est associatif, 
tout ce qui rassemble, tout ce qui permet de se connaître et de réaliser ensemble. Là encore le chemin est déjà ouvert par le mu-
tualisme et la coopération, le travail en groupe, les rencontres professionnelles, les associations familiales ou de loisirs, les évène-
ments festifs. Les municipales seront-elles l’occasion d’un débat positif entre tous les groupes sociaux sur la vie commune dans 
les villages et l’évolution de notre espace rural ? Chacun a sa part de vérité et le dénigrement doit faire place à l’écoute et au dia-
logue, le respect doit être réciproque. On réclame des gens mesurés, capables d’écouter, de débattre avec, en priorité, le souci du 
bien de tous. 
 Saint Paul nous dit que la Création et notre humanité sont comme en enfantement et en ce moment, l’enfantement est 
particulièrement douloureux et incertain mais nous sommes invités à avancer pas à pas dans la direction d’un monde meilleur. Ce 
n’est pas ce qui conduit à la division et à la mort qui doit nous obséder, il s’agit plutôt de s’appuyer sur ce qui naît déjà d’un 
monde de justice et de fraternité pour avancer et vivre concrètement cette espérance. Notre effort pour prendre soin de la Créa-
tion et vivre la fraternité ne doit pas être marginalisé mais être de plus en plus partagé par tous. 
 

Il fallait être aussi perspicace qu’éclairé pour trouver 
quelques trésors souvent inconnus dans les villages de 
Pierre-Morains et de Clamanges. Ce dimanche grisâtre 
n’était certes pas encourageant pour mettre le nez de-
hors, et pourtant ils étaient une bonne cinquantaine, 
amateurs de découvertes et crayons en main pour ré-
pondre à un questionnaire concocté par Hugo 
Alexandre, un habitant local passionné d’art et d’archi-
tecture mais aussi professionnel dans la conservation 
du patrimoine. « Préparez vos connaissances person-
nelles et aiguisez votre sens de l’observation afin de 
découvrir les églises de ces deux communes… » pouvait-
on lire sur le questionnaire mis à disposition de chacun 
et des familles venues. Il s’agissait d’un rallye mis en 
place en partenariat avec l’Office de Tourisme d’Éper-
nay et la Direction Régionale des Affaires Culturelles, 
particulièrement en charge pour l’occasion des Monu-
ments Historiques. Il fallait explorer les abords des deux 
églises, l’intérieur, puis griffonner les quelques pages du 
questionnaire avec dessins et photos. L’heure des ré-

compenses venue, c’est dans une belle ambiance et le soleil retrouvé que la journée s’est achevée autour d’une table garnie en 
boissons et friandises. Pour Michèle Poiret, Il s’agit d’une initiative fort intéressante qui en appelle une autre pour l’an prochain. 
A découvrir ?                                                           
           Jean-Claude MAHAUT 

Pierre-Morains/Clamanges  
Apprendre à connaître ses églises par un jeu de piste et en découvrir leurs trésors. 
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HUMOUR 

LES BIZZARERIES DE LA LANGUE FRANCAISE 
 

Nous portions des portions. 
Les poules du couvent couvent. 
Mes fils ont cassé mes fils. 
Il est à l’Est. 
Je vis ces vis. 
Cet homme est fier. Peut-on s’y fier ? 
Avant, nous éditions de belles éditions. 
Je suis content qu’ils content ces histoires. 

 
Il convient qu’ils convient leurs amis. 
Ils ont un caractère violent : ils violent leurs promesses. 
Nos intentions sont que nous intentions un procès. 
Ils négligent leurs devoirs, je suis moins négligent qu’eux. 
Ils résident à Paris chez un résident d’une nation étrangère. 
Les cuisiniers excellent à faire ce mets excellent. 
Les poissons affluent à un affluent. 

Flasher ce QR code si vous sou-
haitez aider financièrement 
l’Eglise via « le denier de l’Eglise » 


